
LA SEMAI1NE RELIGIEUSE

Immense charité de Dieu ! comment ne pas être ravi d'admi-
ration quand on considère l'excès de son amour I

Il. Uâme qui aspire à, l'honneur des noces divines doit avant
tout s'humilier, afin de devenir sainte; car son fiancé est le Saint
des Saints. Or, il n'y a que le% âmes religieuses, dit saint Bernard,
qui puissent mener une vie parfaitement sainte ; puisque, éloi-
gnées du commerce du monde, elles pratiquent les règles de la
sainteté évangélique ; et préservées de l'esprit du siècle, elles
sont plus humbles, plus recueillies et plus fortes. Les communau-
tés, dit saint Grégoire de Nazianze, sont les noviciats du ciel. Ce
sont les asiles sacrés où le Seigneur assemble ses fiancées pour
les préparer au jour des noces. Et, à cet effet, il les nourrit
d'amour, les enrichit de vertus et les exerce à la vie des anges.
Saint Augustin dit qu'elles doivent mener une conduite toute
divine, puisqu'elles ont pour époux un Dieu.

Reconnais donc, âme rdligieuse, ta haute dignité 1 Purifie-toi
par la pénitence ; couvre-toi de tous les parfums de la vertu ; et
rends-toi digne, par une incorruptible fidélité, de porter la cou-
ronne nuptiale au festin de l'Epoux.
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AUX EVEQUES DE HONGRIE

(Suite et fßn).

Mais surtout, vénérables Frères, Nous voulons que votre zèle
s'applique à l'éducation des enfants et des jeunes gens. Nous
n'avons pas l'intention de répéter ce que Nous avons dit dans la
Lettre que Nous rappollions au début. Nous ne pouvons pas
cependant Nous dispenser d'aborder quelques points d'une grande
importance.

Quant aux écoles primaires, il faut, vénérables Frères, obtenir
que les curés et les autres pasteurs des âmes veillent aveu la plus
grande attention sur ces établissements, et regardent, comme le
devoir le plus important de leur charge, l'éducation religieuse des
enfants, Qu'ils ne confient pas à un représentant cette fonction si
belle et si importante, mais qu'ils la gardent pour eux, qu'ils
l'aient très à cour, car, d'une saine et pieuse éducation de la
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